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L’impact des tarifs de Trump sur l'Afrique 
Quand les éléphants se battent, c'est l'herbe qui souffre 


by 

Dirk Kohnert 1 



'La parole de Trump sur les ‘trous à rats africaines” 
Crédit : Zapiro, Jonathan Shapiro , dessinateur sud-africain, 
Cape Town, SundayTimes , 14 janvier 2018 


La discussion internationale du différend de Trump sur les tarifs d'importation de 
l'acier, de l'aluminium et même des voitures se concentre jusqu'ici sur les grands 
acteurs mondiaux. Cependant, des pays africains souffrent en particulier des tarifs 
punitifs, similaires au célèbre proverbe africain : 'Quand les éléphants se battent, 
c'est l'herbe qui souffre'. Après des années de discussion sur le partenariat pour le 
nouveau développement économique ( APE , AGOA , Accord de Cotonou , etc. ) les 
tarifs de Trump signifient un coup dur pour le commerce africain participatif et 
l'industrialisation durable. L'Egypte et l'Afrique du Sud par exemple, les pays 
potentiellement les plus touchés d'Afrique, font face à des pertes massives et à une 
diminution des opportunités de gain, avec toutes les conséquences que cela entraîne 
pour leur économie fragile et leur population dans une pauvreté extrême. 


1 Dirk Kohnert est expert associé à l'Institut des affaires africaines (IAA), GIGA , Institut allemand des études 
mondiales et régionales, Hambourg . Directeur adjoint retraité de l'IAA (1991-2011) et rédacteur en chef de la 
revue spécialisée « Africa Spectrum » (1991-2009). 
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L impact global des tarifs de Trump sur le commerce africain 

Au moins depuis les commentaires désobligeants du président américain sur 
l'Afrique en janvier 2018, dans lequel Donald Trump décrit Etats africains comme 
'trous de merde' , le poids qu'il a attaché en Afrique est devenu clairement hors de 
doute. Evidemment, de son point de vue, la grandeur de l'Amérique est basée sur 
d'autres sphères /d'influence que l'Afrique . Ceci est au mépris du fait que l’Afrique et 
la diaspora africaine ont contribué de manière significative à faire des États-Unis et 
de son développement le pays qu'il est aujourd'hui. 

Trump se concentre plutôt sur des concurrents globaux, tels que la Chine, le 
Canada, la Russie et l'Europe afin de «s’occuper de l’Amerique en premier». 

En termes absolus, Trump peut avoir raison. La dimension des importations d'acier 
et d'aluminium en provenance d'Afrique pourrait être négligeable par rapport aux 
importations globales et ses effets négatifs sur l'emploi des ouvriers blancs 
américains dans les États de ‘Rust Belt’, tels que la Pennsylvanie, le Michigan, le 
Wisconsin et l'Iowa, la clientèle des électeurs républicains de Trump. 


Cependant, l'Afrique est beaucoup plus dépendante du commerce extérieur que les 
autres régions économiques et les acteurs mondiaux, tels que l'UE ou l'Amérique du 
Nord qui traitent respectivement 63% et 40% de leurs affaires avec leurs voisins 
régionaux. Les principales raisons de la dépendance de l'Afrique sont le marché 
intra-africain fragmenté, des décennies d'intégration régionale et continentale 
stagnante, des coûts de transaction élevés ainsi que des barrières tarifaires et non 
tarifaires correspondantes. La plupart de ces obstacles sont dus, au moins en partie, 
à des réseaux commerciaux néo-coloniaux rivaux de pays africains anglophones, 
francophones et lusophones, comme le «closed shop» du fameux réseau d'affaires 
français des «Messieurs Afrique» ( Kohnert, 2005) . 

Les industries naissantes d'Afrique s'appuient fortement sur le commerce extérieur 
du fait des marchés locaux et régionaux limités. Le commerce intra-africain 
représente bien moins de 20% du commerce extérieur africain total. L'Accord sur une 
zone de libre-échange continentale panafricaine ( ZLEC) , récemment négocié lors 
d'un sommet spécial de l'Union africaine à Kigali (Rwanda, 21 mars 2018) par 44 
États africains, ne devrait pas changer cette situation dans un avenir proche. La 
CFTA est censée libéraliser complètement les services intra-africains et 90% du 
commerce des biens. Pourtant, les tarifs extérieurs communs n'ont pas encore été 
négociés, en raison des accords commerciaux controversés entre l'UE et l'Afrique 
(APE, Kohnert 2015) , et certains des principaux pays africains, par exemple l'Afrique 
du Sud, le Nigéria et l'Ouganda, n'ont pas encore rejoint la ZLEC. 
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Enfin, les relations commerciales injustes au détriment des pays africains éclipsent le 
commerce extérieur africain depuis l'époque coloniale. L'Afrique est toujours intégrée 
asymétriquement dans le commerce mondial. D'une part, les exportations de 
matières premières et agricoles et d'autre part les importations de biens 
d'équipement dominent le commerce extérieur africain. L'une des origines de 
l'incapacité actuelle de l'Afrique à profiter pleinement de l'expansion du commerce 
mondial réside dans la division coloniale du travail, dont les conséquences persistent 
dans les structures économiques, beaucoup plus que sur les autres continents 
( Barratt Brown, 2007) . 


Dans ces conditions, l'idéologie du libre-échange des institutions de Bretton Woods, 
propagée depuis des décennies par les programmes d'ajustement structurel du FMI, 
a plutôt conservé le statu quo qu’elle s’est concentrée sur la croissance africaine 
durable. Ceci d'autant plus que les prix des produits de base en Afrique ont chuté sur 
les marchés internationaux depuis les années 1970, alors que les prix à la 
consommation ont augmenté en même temps. Tout cela fait que la volatilité des 
relations commerciales extérieures africaines sera encore aggravée par les 
nouveaux tarifs de Trump. 


Pourtant, l'Afrique est la plupart du temps ignorée dans la discussion d’experts 
internationale sur les effets des tarifs protecteurs de Trump sur l'acier (25%), 
l'aluminium (10%), les automobiles et autres importations. En outre, des exemples de 
pays africains comme l'Afrique du Sud, l'Égypte et le Rwanda, qui ont peu de pouvoir 
de représailles, montrent que le protectionnisme de Trump est inspiré non seulement 
par des raisons économiques mais aussi de sécurité nationale. Evidemment, Trump 
veut imposer la bonne conduite des partenaires commerciaux afin de «rendre 
l'Amérique à nouveau géniale», ce qui est évidemment illégal selon les règles de 
l' OMC . Il s'est donné énormément de mal pour punir le Rwanda d'avoir taxé les 
vêtements américains de seconde main afin de protéger son industrie textile 
naissante. 


La production d'acier aux États-Unis et en Afrique en comparaison 

La production d'acier aux États-Unis en janvier 2018 était de 6 822 milliers de 
tonnes, soit environ dix fois plus élevée qu'en Egypte (660) ou en Afrique du Sud 
(577). Les autres grands exportateurs d'acier africains comme la Libye (48) et le 
Maroc (45; août 2017) étaient loin derrière respectivement, en troisième et 
quatrième place, Dans le monde, l'Afrique du Sud et l'Egypte se classent 22ème et 
27ème dans la production d'acier au niveau mondial, loin derrière la Chine, premier 
producteur mondial d'acier, avec 808,4 millions de tonnes, soit 50% de la production 
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mondiale. Pourtant, à peine 2% de l'acier importé aux États-Unis l'année dernière 
provenait de Chine ( S & P Global Platts, New York, 4 mars 2018) . Les niveaux de 
l’importation des parts d'aluminium étaient un peu plus élevés, mais non 
prédominants non plus. La grande majorité des expéditions d'acier chinois sont 
allées dans d'autres pays. Le détournement des échanges en raison des tarifs 
protecteurs de Trump pourrait mener à une concurrence redoutable et acharnée 
dans le domaine de l'industrie sidérurgique. 

Cependant, par rapport aux États-Unis, la Chine ou l’Europe, l'industrie métallurgique 
dans les pays africains, telle qu’en Afrique du Sud, en Égypte et au Nigeria, a une 
importance beaucoup plus grande pour son économie domestique et sa croissance 
durable. Au total, l'industrie manufacturière en Afrique du Sud comptait 1 213 560 
employés en 2014, dont la plus grande part dans l'industrie métallurgique, soit 257 
098 ou 21% ( Statistics, Afrique du Sud) . En Égypte, le nombre total de personnes 
employées dans l'industrie en 2015 était de 25% tous secteurs économiques 
compris, l'industrie sidérurgique représentant la résilience économique de la nation 
( OBG, 2016) . 


Conclusion 

Les États africains s'efforcent toujours de faire face à l'héritage de la traite des 
esclaves, du colonialisme et de la lutte subséquente pour l'indépendance politique et 
économique dans un continent sujet aux crises. Des décennies d'aide au 
développement et de traités bien intentionnés, mais pas nécessairement altruistes, 
pour promouvoir le développement par le commerce, comme l'AGOA et l'accord de 
Cotonou ACP-UE qui se termine en 2020, étaient dans la bonne direction, bien qu'ils 
aient apparemment eu peu d'effet pour accélérer le processus de développement 
jusqu'à aujourd’hui . Le mouvement actuel de l'administration Trump qui consiste à 
penser à «l'Amérique d'abord» et à se concentrer sur les «vrais amis» des États- 
Unis, semble être un pas en arrière qui rappelle l'époque de la guerre froide, où 
selon la maxime, qui n’est pas avec nous, est contre nous. Les tarifs punitifs 
introduits entre autres sur les importations en provenance des pays africains 
signifient une politique de puissance sans considération des besoins des pays en 
développement en Afrique ou ailleurs. Pourtant, contrairement aux acteurs mondiaux 
concurrents, ciblés par Trump, les pays africains n'ont pas le pouvoir de riposter. 
C'est une gifle face à ces Africains de bonne foi qui pensaient qu'il y aurait un plus 
grand terrain de jeux avec les États-Unis, au moins depuis le traité de l'AGOA et les 
grandes attentes suscitées par l'administration Obama ( Lymann et al 2009) . 


Des informations plus détaillées se trouvent dans les tableaux, graphiques et cartes 
suivants. Envie d'en savoir plus sur l'impact des tarifs de Trump sur l'Afrique? 
Cherchez le prochain numéro de Review of African Political Economy , à paraître. 
Une version de l'auteur est déjà en ligne ! 
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Annexe 

Table 1 . Principales importations américaines d'acier par pays et % de variation, 2011-2017 
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Top US imports of Steel 


Rank 

Country 

2017* (million 
metric ton) 

% change 
from 2011-2017 

1 

Canada 

5.8 

▲ 5 

2 

Brazil 

4.7 

▲ 66 

3 

South Korea 

3.7 

A. 42 

4 

Mexico 

3.2 

-A. 24 

5 

Russia 

3.1 

A. 146 

6 

Turkey 

2.2 

A 238 

7 

Japan 

1.8 

■W2 

8 

Germany 

1.4 

A 40 

9 

Taiwan 

1.3 

A 113 

10 

India 

0.9 

A 16 

11 

China 

0.8 

▼ 31 

12 

Vietnam 

0.7 

A 506 

13 

Netherlands 

0.6 

A 14 

14 

Italy 

0.5 

A 86 

15 

Thailand 

0.4 

A 478 


‘Annualisée! based on year-to-date through October 

Sources: US DEPARTMENT OF COMMERCE. CENSUS BUREAU. 
FOREIGN TRADE DIVISION. IHS GLOBAL TRADE ATLAS DATABASE 
STRAITS TIMES GRAPHICS 


Note: South Africa ranked 20. with US $ 0.3 bn in 2017 - behind Thailand, Spain and Austria ; accessed: 30.03.2018 


Table 2: -Baisses possibles des exportations de l'acier-aluminium. 


Tableau 2 : Baisses possibles des exportations (millions de dollars). 



France 

UE 

Chine 

ALENA 

OTAN (hors 
Canada) 

Total touché (Total 
hors ALENA) 

Valeur des importations 
Acier 

462 

5,330 

1,009 

7,681 

5,481 

21,357 

Aluminium 

248 

1,359 

2,394 

7,679 

1,213 

11,042 

Acier+Aluminium 

711 

6,689 

3,402 

15,360 

6,694 

32,399 

Baisse des importations estimée 






Acier 

166 

1,919 

363 

2,765 

1,973 

7,689 

Aluminium 

43 

236 

415 

1,333 

211 

1,916 

Acier+Aluminium 

209 

2,155 

779 

4,098 

2,184 

9,605 


Source : Cecilia Bellora et Sébastien Jean : Pour comprendre la crise des importations américaines d’acier et 
d’aluminium La Tribune.fr .13.03.18 

Table.3 : valeur des importations d'acies & de l#aluminium.Etat Unis.en 2017 
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Tableau 1 : Valeur des importations des États-Unis en 2017, pour les produits visés par les mesures 
(millions de dollars, source : USITC) - Classement par ordre décroissant des flux commerciaux. 


Acier 


Aluminium 


Pays d'origine 

2017 

Pays d'origine 

2017 

EU28 

5 330 

1 Canada 

7 161 

1 Canada 

5 187 

2 China 

2 394 

2 Korea 

2 787 

3 Russia 

1577 

3 Mexico 

2 494 

4 United Arab Emirates 

1 389 

4 Brazil 

2 450 

EU28 

1 359 

5 Japan 

1 659 

5 Bahrain 

585 | 

6 Germany 

1525 

6 Argentina 

548 

7 Russia 

1431 

7 Mexico 

517 

8 Taiwan 

1264 

8 Germany 

437 

9 Turkey 

1 192 

9 India 

408 

10 China 

1009 

10 South Africa 

342 



11 Qatar 

307 

15 France 

462 

12 Japan 

274 



13 France 

248 

Total 

29 038 

Total 

18 721 

ALENA 

7 681 

ALENA 

7 679 

OTAN (hors Canada) 

5 481 

OTAN (hors Canada) 

1213 


Source : Cecilia Bellora et Sébastien Jean : Pour comprendre la crise des importations américaines d’acier et 
d’aluminium La Tribune.fr.13.03.18 


Table 4: Importations de voitures aux États-Unis 

Voici les 15 principaux fournisseurs à partir desquels les États-Unis ont importé la plus grande valeur en dollars des voitures en 
2017. Entre parenthèses, le pourcentage de variation de la valeur pour chaque pays fournisseur depuis 2013. 


Canada: US$43.8 billion (up 0.1% from 2013) 
Japan: $40.7 billion (up4.9%) 

Mexico: $30.6 billion (up49.4%) 
Germany: $20.8 billion (down -19.8%) 
South Korea: $16.1 billion (up 29.1%) 
United Kingdom: $8.8 billion (up 71%) 
Italy: $5.1 billion (up 221.1%) 
Sweden: $2.2 billion (up 203.3%) 
Slovakia: $2 billion (up 123.3%) 

China: $1.8 billion (up 1,759%) 
Hungary: $1.2 billion (up 202.7%) 
Finland: $1.2 billion (up 11,883%) 

South Africa: $1.1 billion (down -50.4%) 

Turkey: $911.8 million (up 666.5%) 
Spain: $816.9 million (up 4,572%) 
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Source: Principales exportations mondiales - Les 15 pays énumérés ont expédié 98,6% de toutes les 
importations de voitures américaines en 2017. Parmi les pays ci-dessus, les fournisseurs 
d'automobiles les plus dynamiques en Espagne depuis 2013 sont: la Finlande (11 883%), l'Espagne 
(4 572 


Graph 1: D’où vient l’acier des États-Unis, 2017 ? 


D'où vient l'acier des États-Unis ? 

Pays de provenance de produits en acier importés par les États-Unis en 2017, en tonnes 


Canada M 
Brésil S! 
Corée du Sud 
Mexique |-| 
Russie tm 
Turquie Bi 
Japon • 
Allemagne 
Taïwan Hi 
Inde ^ 
Chine ■ 
Vietnam D 



| 5 675 815 
4 665 427 


©® © 

@statista_FR Source : U.S. Department of Commerce, Enforcement & Compliance 
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Carte 1 : Les meilleurs pays fournisseurs d’acier aux États-Unis, en 2017 
TOP 10 des pays fournisseurs d'acier aux États-Unis 

en miltions de tonnes, en 2017 


4,3 



Source : International Trade Administration 06/03/200? 
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Source : Hayat Gazzane : Guerre de l'acier : quels seront les pays perdants? Le Figaro.fr . .09.03.2018. 


Carte 2: aluminium pays importateurs par pays, en 2014 


Aluminium - Importations ($) 



Copyright © Actualitix.com Ail rights reserved 


Carte 3: voitures pays importateurs par pays, en 2014 


Voitures - Importations ($) 



Copyright © Actualitix.com Ail rights reserved 











Who Would Be Hit Hardest by a U.S. Tariff on Cars? 

New passenger car/light vehide imports to the United States in 2017 



Italy I I 
Sweden SS 
Slovakia MM 
China H 
Rest of the world 


| $4.8b 
| $2.0b 
| $2.0b 
| SI .5b 

$7.8b 


U.S. Passenger Car Trade Balance 2017 


Imports 

$191,7b 





©®© 

@statîstacharts Source: U.S. Department of Commerce 
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Source: https://www.statista.com/chart/13248/us-import-partners-for-cars/ 


10 



